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le prix commence ä bouger ä cause d'une

rumeur. «Un Operateur peut tres bien
savoir qu'il ne se comporte pas de fagon
rationnelle, mais il continue malgre tout»,
releve le chercheur. II a ete possible de

simuler en laboratoire ce qui arrive en
pareil cas. Si un cambiste a vent d'une
rumeur, il observe tout d'abord comment
le cours de Taction en question evolue.
Si celui-ci grimpe, le cambiste doit partir
du principe que d'autres ont dejä reagi ä

la rumeur. Ainsi le cours peut augmenter
de la meme fagon qu'avec une information

averee. Cela depend simplement
du fait que d'autres personnes sur le
marche ont cru, ou pas, ä Tinformation. Et
il est vrai que les rumeurs n'ont guere
d'influence, si le cours des actions baisse

au debut.

La Bourse comme un casino
Les petits investisseurs ne peuvent que
secouer la tete devant de telles pratiques -
ou serrer les poings.« Pour le grand public,
cela signifie souvent que la Bourse perd
la boule », affirme Thorsten Hens. Ce com-

portement en apparence irrationnel a

pourtant, selon lui, une explication simple:
« Des gens peuvent en profiter. La Bourse
est comme un casino, chacun essaye de

faire rapidement de l'argent.» Pour le
scientifique, il est cependant peu probable
de faire un benefice ä chaque rumeur qui
se repand. Le comportement irrationnel
a en revanche sürement une influence
sur la Bourse: cela peut gonfler les cours et
conduire ä des bulles speculatives qui, ä

plus ou moins long terme, explosent. C'est

exactement ce qui est arrive sur les marches

financiers ces derniers temps. «De
nombreux banquiers se plaignent aujour-
d'hui des valeurs qui ont degringole,
releve-t-il. Mais les cours ne refletent
pas la vraie valeur d'une action. II ne
s'agit que d'une valeur comptable qui a

retrouve le terrain de la realite.» Les

chercheurs zurichois veulent savoir qui
sont les gagnants et les perdants du jeu
boursier. Une chose est süre: «Les ban-
ques et les investisseurs institutionnels
ont de meilleures possibilites de s'infor-
mer», note le professeur. Son conseil
aux petits investisseurs:« Choisir les bons

grands investisseurs et deposer leur argent
chez eux.»

Reseau pour rumeurs
Thorsten Hens entend maintenant Studier
le cheminement exact des informations ä

la Bourse. Pour qu'une rumeur se repande,

il est important qu'un cambiste s'informe

aupres de ses collogues pour savoir
comment il evalue une information specifique.
« Les traders nous ont explique qu'il existe
de vrais reseaux pour repandre
informations et rumeurs, precise-t-il. Nous vou-
lons maintenant decouvrir comment
ces reseaux se forment.» Le professeur
s'appuie pour cela sur la «Behavioural
Finance », ce que Ton peut traduire par la
recherche comportementaliste dans le
secteur financier. Celle-ci existe depuis
quinze ans et constitue done un domaine

encore relativement jeune. Tandis que la
theorie economiste classique ne s'attache

qu'aux aspects rationnels des marches
financiers, la «Behavioural Finance» inclut
les facteurs irrationnels. Pour l'evolution
des gains ä long terme, sur 20 ou 30 ans, la

theorie classique peut donner des cles de

comprehension, mais pas pour les mouve-
ments boursiers ä court terme ou les
bulles. Et le professeur de faire remarquer
que les horizons de placement deviennent
de plus en plus courts et l'evolution, ä court
ou moyen terme, toujours plus importante.

L'epoque des coups de maitre est,

selon Thorsten Hens, revolue dans la
«Behavioural Finance». Maintenant, ses

conclusions devraient trouver une application

pratique. Dans la recherche, c'est
1'« Evolutionary Finance » qui est ä la mode,

un modele qui jette un pont entre
les theories classiques et les nouvelles.
Tout comme la « Behavioural Finance » a

recours ä la Psychologie, 1'« Evolutionary
Finance » fait appel ä des elements de la

biologie et de la theorie de l'evolution.
Parmi les diverses strategies de placement,
seules les plus fortes s'imposent sur
le marche, celles qui sont erronees dispa-
raissent. Peu de chercheurs s'occupent
d'« Evolutionary Finance ». Thorsten Hens
en est convaincu: «Celui qui veut faire
carriere ä l'heure actuelle, devrait travailler
dans ce domaine.»

Alio neurone
7842? Ici
neurone 576.
Mieux comprendre le fonctionne-

ment de la memoire passe par
l'analyse de la communication

entre neurones. Des chercheurs

de l'EPF et de l'Uni de Lausanne

decodent les mecanismes.
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C'est
une petite brique, mais strate-

giquement placee dans l'edifice
du fonctionnement de la memoire,

qui vient d'etre mise en evidence
ä Lausanne. En utilisant un instrument
developpe par et pour les physiciens -
le microscope ä force atomique -, des

neurobiologistes de l'EPF et des physiciens

de l'Universite (UNIL) ont uni
leurs forces pour percer les mysteres des

mecanismes de communication entre
les neurones. « Car si on veut comprendre
la memoire, il faut d'abord decortiquer
ces mecanismes», justifie le doctorant
Alexandre Yersin, qui travaille avec le
docteur Sandor Kasas.

Leurs resultats, publies dans la revue
de renom PNAS*, trouveront peut-etre
des applications en pharmaceutique, puis-
que cette methode permet de suivre «en
direct» les effets, sur les cellules nerveu-
ses, d'une toxine comme celle du tetanos,
d'une drogue ou d'un medicament.

« Une des questions qui fascinent les

scientifiques est de savoir comment une
seule cellule arrive ä faire des milliers de

choses de maniere aussi coordonnee, dont

communiquer», explique Stefan Catsicas,

professeur en neurobiologie cellulaire.
Dans la communaute scientifique, l'idee
d'un compartimentage est alors apparue.
«La cellule ressemble ä un appartement
compose de chambres, poursuit-il. Si une
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information doit etre transmise d'une
cellule ä l'autre (soit d'un appartement
ä l'autre), il suffit que la fenetre d'une
chambre s'ouvre.» Le message parvient
alors dans un des compartiments de la
cellule receptrice, aussi par une «fenetre»
ouverte.« Et si l'information est importante,
la porte de cette «chambre» s'ouvre vers
l'interieur de la cellule pour la diffuser».

Les neurones fonctionnent de la meme
maniere. Iis communiquent ä travers leurs
milliers de « points de contact» que sont les

synapses. Le message ä transmettre est

contenu dans une vesicule. Pour qu'il passe
jusqu'ä la cellule voisine, cette vesicule doit
d'abord se coller ä la paroi interieure
du neurone emetteur. Un processus com-
plexe: « Trois proteines, attachees l'une ä la

vesicule, les deux autres ä cette paroi, jouent
le role de cle», detaille A. Yersin (voir
graphique en haut). II faut qu'elles se

rejoignent pour que la vesicule puisse
liberer son contenu, autrement dit que la
fenetre s'ouvre. Voilä pour la description
du processus. Restait toutefois ä determi-

paroi du

neurone

ner les mecanismes qui regissent ces

interactions entre proteines.
C'est lä que les physiciens entrent en

scene. Le microscope ä force atomique
(AFM) permet en effet de «voir» les structures

au niveau atomique. Plus que cela,

il rend aussi possible la manipulation
d'objets de cette taille, comme les atomes

ou les proteines. Ainsi les scientifiques
lausannois ont-ils pu modeliser cet ac-

couplement des proteines-«cles», en les

fixant d'une part sur un substrat (qui
simule la paroi du neurone) et d'autre part

Etude en direct

En physique, le microscope ä force

atomique (AFM) permet de «voir»
les structures atomiques. II est

compose d'une pointe fixee sur
une tige flexible, avec ä son extre-
mite un ou quelques atomes. En passant sur un

substrat, ceux-ci sont plus ou moins attirees par
les atomes de la surface. Un rayon laser, reflechi

vers un detecteur, est dirige sur cette tige. Tout

mouvement de la pointe se traduit done par une
variation de l'angle de reflexion du rayon, ce qui

permet de reconstruire et visualiser la surface.

Dans les recherches lausannoises, pour la premiere

fois, la pointe AFM est utilisee pour mesurer les

caracteristiques des proteines: 1. La pointe AFM

sur laquelle est fixee la proteine 1 est approchee
du substrat. 2. La proteine 1 et le couple de
proteine 2-3 se joignent. 3. La pointe est eloignee. Ce

qui permet de determiner leurs caracteristiques.

Pour qu'une vesicule puisse s'ouvrir et livrer son message

(a), les proteines 2 et 3 doivent s'unir et ensuite
se joindre ä la proteine 1 (b), situee sur la vesicule.

sur la pointe de la tige de l'AFM, symboli-
sant la vesicule. Mais comment, vu leur
taille minuscule? «Simplement en trem-
pant la pointe dans une sorte de colle puis
dans une solution contenant ces proteines »,

repond A. Yersin. Les caracteristiques qui
decrivent les sequences d'assemblage ont
ensuite pu etre mesurees (lire encadre).
Et ceci quasiment «en direct», se rejouit
le doctorant: «Auparavant, on analysait
seulement les situations initiales et finales.»

L'effet de la toxine du tetanos
«Cette technique ouvre des possibilites
immenses d'etudier la matiere vivante, car
on travaille desormais sur une molecule, et

plus sur des paquets de molecules », ajoute
Giovanni Dietler, professeur de physique
ä l'UNIL. Un potentiel que les chercheurs
ont aussitot verifie avec la toxine du tetanos,

qui agit sur le Systeme nerveux et fige les

muscles. lis l'ont introduit dans la solution
proteinique et ont visualise qu'elle empeche
les proteines de former la fameuse « cle»,

rendant toute communication difficile entre
les neurones, done aussi entre le cerveau
et les cellules musculaires. D'oü la tetani-
sation des muscles, qui ne reqoivent plus
d'ordres. « C'est la premiere fois qu'on voit
en direct ces effets », affirme le doctorant,
qui ajoute que le protocole d'etude pourrait
etre similaire avec des drogues ou des

medicaments.
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